
ASSISES PRÊHISTORIQUES DE L'UNITÉ 
CARPATHO-BALKANIQUE 1 

On a parlé, on parle et l'on parlera certainement longtemps 
encore de l'unité de vie, de culture et de destinée historique des 
régions carpatho-balkaniques. A plusieurs reprises, des historiens, 
plus autorisés à formuler de telles idées générales que nous ne le 
sommes nous-mêmes, ont insisté sur les éléments qui constituent 
le fondement de cette unité. Dernièrement, le directeur de l'Institut 
d'Études et Recherches Balkaniques, M. Victor Papacostea, lors de 
l'inauguration des conférences publiques de l'Institut 2, en a fait un 

·exposé appelé à satisfaire aux plus exigeantes prétentions de netteté 
et de"'large compréhension. Si nous parvenons à bien choisir nos 
termes, nous sommes d'avis que l'unité carpatho-balkanique se ma­
nifeste, aux temps historiques et à la base des phénomènes appa­
rents superposés, sous l'aspect d'un régime et d'un style unitaire 
de vie économique populaire, sous celui d'un vaste fond commun 
de très anciennes traditions de civilisation et de culture et; enfin, 
sous l'aspect d'une évidente solidarité d~ destinées historiques. Cette 
solidarité a ses fondements dans ce même fond commun de tra­
ditions des hommes qui habitent la région - et qui ont toujours 
déterminé une attitude concordante envers certaines sollicitations 
de la destinée historique -, dans les conditions géographiques de 
l'espace en discussion et dans la manière identique, ou presque 
identique, dans laquelle la pulsation du devenir historique a affecté 
cette partie du continent. 

Le temps est certes depuis longtemps dépassé, où les époques 
qui précèdent la tradition historique écrite - mais qui n'en sont 

1 Communication faite à l'Institut d'Études et Recherches Balkaniques. 
1 Préface au VIe volume de Balcania. 

3 

https://biblioteca-digitala.ro



334 ION J\ESTOR 

pas pour cela moins historiques elles-aussi - étaient encore consi­
dérées -comme des simples antichambres, obscures et de négligeable 
importance, de la vraie vie historique, elle seule créatrice de des­
tinées humaines. 

Les grands progrès réalisés par la Préhistoire et la Protohistoire 
pendant les premières décades de ce siècle, et surtout le fait qu'ils 
ont déterminé les historiens à se rendre compte, chaque jour plus 
clairement, de l'importance qu'a l'étude des époques mentionnées, 
non seulement pour l'élargissement de l'histoire proprement dite, 
mais aussi pour sa juste intelligence, ont donné aux problèmes de 
Préhistoire une signification toujours plus accusée et ont établi en 
première ligne la conviction que les plus profondes assises de beau­
coup de formes et de phénomènes de la vie historique se sont con­
stituées en des temps dont seulement les recherches minutieuses 
du préhistorien tentent à éclairer les ténèbres. Il est de cette manière 
devenue chose courante et qui ne surprend plus personne, - chez 
nous à partir surtout de Vasile Pârvan, - de voir les préhistoriens 
collaborer avec les historiens dans la poursuite des grands problèmes 
des origines, et qu'un thème comme celui qu'un préhistorien 
cherche à esquisser dans ces pages, paraisse tout-à-fait à propos 
dans le cadre de l'Institut d'Études et Recherches Balkaniques. 

Il est évident, qu'un phénomène historique d'un contour si net 
et d'une si indestructible persistance, tel que l'unité carpatho-bal­
kanique, ne peut aucunement être le résultat d'un fait historique 
unique déterminé et ne peut surtout être l'effet d'une cristallisation 
récente. Nous avons tous le sentiment qu'à la base de cette unité 
gisent nécessairement certaines réalités historiques précises, quoique 
complexes, dont les échos traversent des millénaires, réalités que 
la marche du développement de la vie humaine n'a pas oblitérées, 
mais qu'elle a, au contraire, ménagées et même, parfois, accentuées. 

Nous voici donc mis face à face avec le problème des plus anciennes 
assises de l'unité carpatho-balkanique. Hâtons-nous d'ajouter que 
ce n'est pas seulement maintenant et à nous que ce problème se 
pose pour la première fois. Qui se rappelle les noms et l'activité 
scientifique de V. Pârvan et I. Andrie~escu, - pour ne mention­
ner que ces deux représentants qualifiés de la Préhistoire 
roumaine, - se rend immédiatement compte que nous ne pénétrons 
point dans un domaine, dont nous devrions initier le défrichement. 
Nous sommes toutefois d'avis qu'il est toujours utile de reprendre de 
telles questions, même si un nouvel examen ne pouvait arriver à 
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d'autres résultats que celui de souligner encore une fois des faits 
déjà depuis longtemps entrevus. Les données nouvelles des recher­
ches archéologiques prêteront chaque fois un nouveau relief et une 
plus vive couleur· aux anciennes théories. Il est bien entendu que 
nous n'avons pas l'intention d'entrer dans des détails archéologi­
ques; ce sont seulement quelques idées générales que nous nous 
proposons plutôt de dégager. 

La première apparition documentée de l'homme dans les régions 
qui composent l'espace carpatho-balkanique se place, - d'après nos 
connaissances actuelles, - à la fin du Pléistocène, vers le commen­
cement de la dernière des grandes glaciations (Würm). En ce temps 
là, - c'est l'époque de l'homme de Neanderthal, homo primigenius, -
tout le continent eurasiatique, pour autant qu'il n'était pas recou­
vert de glaces, constituait encore une unité tenant de l'aurore de 
l'humanité, lancée sur la voie de l'accomplissement de sa destinée 
terrestre. Les dernières découvertes signalées dans l'Union Sovié­
tique, jusque dans ses contrées asiatiques les plus orientales, ne 
laissent subsister aucun doute à ce sujet. Il s'agit là surtout des res­
tes de squelettes de l'homme de Neanderthal, découverts én 1938-
1939 dans la grotte de Tesik-tas, dans le Sud de l'Usbekistan, sur 
les pentes Nord du Tien-Chan et représentant pour le moment 
la plus orientale trouvaille de restes de l'homo primigenius; la plus 
orientale station européenne de l'homme moustérien, et aussi la plus 
Septentrionale (par 56° latitude Est Greenwich et 58° longitude), a 
été identifiée près de la ville de Molotov, dans le gouvernement de 
Perm, et publiée en 1940. L'homme de Neanderthal signale ainsi 
sa présence et celle de son industrie d'un bout à l'autre du conti­
nent eurasiatique. Mais, dans l'impossibilité d'identifier et de fixer 
pour cette époque, des différenciations plus profondes et absolument 
certaines, il est bien entendu que nous ne sommes pas à même -
et ne le serons jamais, semble-t-il, - de faire remonter si loin dans 
les temps passés, aucun des éléments qui résident à la base de l'unité 
carpatho-balkanique. 

L'homme de Neanderthal disparaît, du reste, d'une façon qui 
reste encore assez mystérieuse et sujette à controverses, pour être 
substitué, à l'époque plus récente du Paléolithique (Paléolithique 
supérieur), par une race nouvelle, celle de l'homo sapiens fossilis 
(Crô-Magnon et ses variantes). Il s'agit de l'intervale qui comprend 
les quelques 50.000 années qui se sont écoulées entre la phase maxi­
mum de la dernière glaciation et l'ère chrétienne. L'homo sapiens 
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fossilis est le créateur d'une culture supérieure, quoique de caractère 
primitif, et qui transmet aux temps ultérieurs, par des voies pas 
encore suffisamment claires, bon nombre d'éléments qui la carac­
térisaient. Dans l'espace carpatho-balkanique, cette race semble pré­
senter, à en juger d'après les découvertes connues jusqu'à présent, 
quelques caractères spécifiques, qu'elle partage du reste avec de 
plus vastes régions de l'Europe centrale et orientale. Il est juste, en 
effet, que l'on remarque à cette époque - disons entre 50.000 

et les environs de l'an 10.000 av. J.-C. -, à travers le continent eu­
rasiatique, certaines différenciations régionales de vie et de culture 
matérielle et spirituelle; rien de tout cela ne ~e manifeste toutefois 
:sous la forme d'une restriction spécifique, d'une différenciation ca­
ractéristique quant à l'espace qui nous intéresse. Néanmoins, si 
nous tenons compte de quelques évolutions ultérieures, - dans l'ho­
locene, - nous sommes obligés de retenir, quoique seulement à titre 
·de simple soupçon, certains éléments du Paléolithique supérieur, 
.qui semblent esquisser l'un ou l'autre des premiers traits distinctifs 
.de l'unit~ dont nous nous occupons. Il s'agit là, pour préciser, -
-en dehors de quelques autres détails qui ne se détachent pas encore 
.avec assez de netteté, - de l'apparition de l'ornementation spiralo­
méandrique et des sculptures en forme d' «idoles» féminines. Il 
importe toutefois de souligner que, - à notre avis du moins, - la 
transmission locale, du Paléolithique au Néolitique, de ces élé­
ments, n'est en aucune manière bien établie. 

Nous sommes, malheureusement, très faiblement renseignés en 
-ce qui concerne l'époque suivante, celle qui fait la transition entre 
le Paléolithique et le Néolithique. Malheureusement, parce que 
les quelques faits dont nous disposons, nous permettent de soup­
çonner qu'il s'agit là d'une époque de grande importance pour la 
constitution de l'unité carpatho-balkanique. Le temps qui s'est écoulé 
.à peu près entre l'année 10.000 av. J .-C. - date approximative de 
la clôture du cicle glaciaire et du Paléolithique - et l'an 3 .000-2.500 

.av. J .-C. environ, - quand, dans nos régions, nous rencontrons 
partout la civilisation néolithique définitivement constituée, - ce laps 
<le temps pendant lequel la vie de l'homme est passée, dans cette 
partie du monde, du degré d'existence instable que marquent la 
chasse et la cueillette, aux formes stables, différenciées et de beau­
coup enrichies du Néolithique, la période enfin, pendant laquelle 
prend naissance, d'une façon qui n'est pas encore pleinement claire, 
le Néolithique, - représente, à n'en pas douter, l'une des époques 
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les plus décisives de l'histoire de l'espace carpatho-balkanique et 
de celle de l'Europe en général. C'est, en effet, l'époque pendant 
laquelle se forment les assises des premières grandes et persistantes 
différenciations. Exprimé par une formule absolue, le phénomène 
pourrait être défini comme la constitution du substratum permanent 
de ces régions, - et l'on comprendra facilement que cela veut dire 
la cristallisation de la première assise profonde, très ancienne, de 
l'unité carpatho-balkanique. Pendant ce temps, - c'est, si l'on se 
le rappelle, l'ancien hiatus qui hantait la Préhistoire européenne 
au siècle dernier, - des chasseurs épi-paléolithiques, métissés de 
nouveaux venus, évoluent vers les formes de la vie néolithique. 
Les traits fondamentaux de cette nouvelle vie, - la stabilité des 
établissements, l'agriculture, l'élévation du bétail, etc., - tout le ca­
pital de formes de vie, au fond, qui a caractérisé après, pendant 
plus de 4.000 ans, la vie ethnographique des masses populaires de 
ces régions, - peuvent être interprétés comme représentant la pre­
mière grande cristallisation - dans des formes strictement différen­
ciées et persistantes - qu'a subie la vie humaine dans ces régions. 
Ce sont les premiers paysans et les premiers pasteurs qui naissent 
dans l'espace carpatho-balkanique, - paysans et pasteurs que la su­
perstructure urbaine, à culture speculative, n'affectera qu'assez 
tard et dans des époques et degrés différents selon la région. 

L'époque et les diverses civilisations néolithiques locales ont 
été éclairées par '1a documentation archéologique - de jour en jour 
plus riche, quoique d'importantes lacunes subsistent encore - d'une 
manière si ihtense, que nous sommes parfois enclins à les consi­
dérer comme des phénomènes relativement très rapprochés de notre 
époque et tout-à-fait limpides du point de vue historique. 

L'espace carpatho-balkanique se manifeste, à cette époque, sous 
ce double aspect, qui ne cessera jamais de le caractériser jusqu'à 
nos jours: unité fondamentale dans l'ensemble, articulée en des 
différenciations régionales. Nous estimons inutile d'insister sur l'unité 
de l'aire carpatho-balkanique à l'époque néolithique. Les concep­
tions analysées ou militées chez nous par feu I. Andrie~escu ont 
rendu familières, nous le pensons, les données de ce problème. 
Ce qui nous semble plus intéressant à mentionner, c'est plutôt la 
manière dont les différenciations régionales accentuent, de jour en 
jour plus nettement, au fur et à mesure que notre documentation 
archéologique s'enrichit, leurs contours au-dedans de cette unité 
d'ensemble, et aussi, ensuite, la façon dont les divers aspects ré-
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gionaux se développent à travers les époques pré- et proto-histo­
riques ultérieures. L'espace compris entre le Dnjepr (avec la Desna), 
la Galicie et la Transylvanie du Sud-Est forme le bloc nord-oriental 
de cette unité néolitique, caractérisé par la céramique peinte du 
type Tripolje-Cucuteni-Ariu~d. L'évolution de ce bloc a été influencée, 
de très bonne heure, par les mouvements et les restratifications 
produites dans les steppes de la Russie du Sud (conditionnées 
elles-mêmes, à leur tour, par des phénomènes plus lointains encore). 

Le reste de la Transylvanie, jusqu'à la Tisa, de même <1u'une 
partie de l'espace danubien et morave, en Serbie, forment un bloc 
occidental, à l'intérieur duquel certaines instabilités périphériques 
préfigurent des glissements ultérieurs le long de la ligne de fracture 
thraco-illyrienne, - en soulignant en même temps l'empreinte que 
les facteurs géographiques ont toujours apposée aux réalités ethni­
ques et historiques de cet espace. 

Presque toute la Bulgarie, avec !'Olténie, la Valachie et la Do­
broudja - l'aire balkano-danubienne dans un sens plus restreint -
constituent un bloc méridional de civilisations néolithiques, qui 
par la Thrace, la Grèce avec les îles de l'Égée et la Crète, - fenêtres 
largement ouvertes vers le monde anatolien et oriental, - établit 
avec l'Orient, ce contact qui s'est avéré indestructible et l'est resté. 

Pourtant il ne faut pas à aucun moment perdre de vue, que ces 
blocs de l'unité néolithique de l'espace carpatho-balkanique n'ont 
jamais eu, pendant ces temps-là, un caractère rigide, de fixité per­
manente. Au contraire, ce dont est frappé quiconque s'occupe de 
plus près avec ces réalités historiques, c'est justement le fait que, 
à l'intérieur du grand espace carpatho-balkanique, les déplacements 
de peuples et les transmissions d'éléments de culture constituent 
un phénomène permanent. Même dans les périodes pendant lesquelles 
tout indiquerait par ailleurs un développement paisible, stable et 
sans trouble, l'oeil attentif du préhistorien arrive à déceler de con­
tinuels déplacements, pressions et restratifications, qui dénotent 
dans leur totalité, et sous l'apparente placidité de l'évolution néo­
lithique, un rythme vivace, presque inquiet, qui la traverse et 
qui reçoit son impulsion d'une part des forces internes mêmes, 
agissant dans les différents blocs, de l'autre, des pressions qui s'exer­
çaient du dehors, tout autour de notre aire. 

L'unité néolithique spécifique du Sud-Est de l'Europe (qui 
trouve son expression archéologique la plus manifeste dans la cé­
ramique à bandes spiralo-méandriques et dans la tendance vers la 
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peinture des vases) est la première grande assise originaire de l'unité 
carpatho-balkanique, qui soit documenté historiquement. Sur elle 
va se greffer toute l'évolution ultérieure, et précisément dans le 
sens que cette unité va continuellement être morcelée et continuelle­
ment refaite. Vue de cet angle, l'unité de vie, de culture et de destinée 
historique de l'aire carpatho-balkanique n'est pas un phénomène 
fixe, constitué une fois· pour toutes et définitivement, mais plutôt 
un processus historique continu, une réalité à laquelle le devenir 
historique, - en détruisant et en refaisant sans relâche, - travaille 
incessamment jusqu'à nos jours. · 

On pourrait naturellement poursuivre, à travers les époques pré­
historiques, ce processus de désagrégation et de réfection, d'élimi­
nations et d'additions succesives. Ce serait toutefois donner à cet 
exposé des proportions mal ajustées à son caractère. Nous nous 
bornerons à attirer l'attention sur le deuxième grand processus his­
torique qui a mené à la constitution de l'unité carpatho-balkanique, 
le seul, de tous ceux qui ont suivi, qui égalât en importance celui 
que nous avons vu se consumer pendant l'époque de formation 
du Néolithique. Il s'agit de l'indo-européenisation de l'espace en 
question. Aucun événement historique, parmi tous ceux qui ont 
dans la suite affecté cet espace (à l'exception peut-être de la descente 
tardive de la branche slave des peuples indo-européens) n'a plus 
influencé si profondément et de manière si générale la vie du sub­
stratum biologique et culturel permanent de l'espace carpatho-bal­
kanique, comme l'a fait celui qui, - à l'époque de transition entre 
le Néolithique et l'âge du bronze, - a eu comme résultat l'indo­
européenisation de ce substratum. 

On pourrait démontrer avec aisance, croyons-nous, que ni les in­
vasions cimmériennes, ni celles des Scythes -1'« épisode scythique», 
d'après la formule géniale de N. Iorga - et d'autant plus ni 
celles celtique et romaine n'ont eu des effets qui aient pu modifier 
de manière essentielle la structure déjà existante de l'unité carpatho­
balkanique. 

Tout autrement se présentent les choses quant aux mouvements 
de peuples et aux bouleversements, parfois catastrophiques, sur­
venus vers la fin du Néolithique, après l'an 2.00~ av. J.-C. à peu 
près, et qui ont préludé à l'âge du bronze dans l'aire carpatho-bal­
kanique. Car il nous semble, en effet, que toutes les tentatives, 
se produisant avec une périodicité presque calculable, de démontrer 
le caractère indo-européen des civilisations néolithiques anciennes 
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de notre espace, et aussi celles qui tendent à faire remonter la sé­
paration des divers indo-européens du tronc commun jusque dans 
le Mésolithique, partent de prémisses erronnées et s'appuient sur 
des arguments qui font impression seulement par suite du fait que, 
périodiquement, le monde scientifique se fatigue à examiner ce pas­
sionant problème toujours sur les mêmes bases et sent le besoin 
d'un nouveau «renversement des idoles », des conclusions devenue& 
quasi-certaines. 

Il n'est, d'autre part pas moins vrai que c'est presque un non­
sens que de créer un contraste frappant entre un prétendu esprit 
«nordique » et un esprit « sudique », lui aussi non moins supposé. 
Autant que des altérations si profondes de l'âme et des cristallisations 
culturelles humaines, comme celle que cherchent à mettre en for­
mule les épithètes mentionnées de « nordique » et « sudique », sont 
réellement arrivées, elles se manifestent sur la scène de l'histoire 
seulement sous la forme d'une transition lente, de sorte qu'on 
pourrait opposer éventuellement, et de certains points de vue seu-~ 
lement, tout au plus le Nord germanique, - germanique à partir 
seulement de l'âge du bronze, - à l'Orient mésopotamien. Consi­
dérée de ce point de vue là, l'unité carpatho-balkanique se pré­
sente, tant à l'époque néolithique, que pendant l'âge du bronze 
également, comme participant dans des proportions variables à la 
vie européenne et en même temps aussi à celle de l'Orient. Mais 
avec cet Orient même, notre espace n'a jamais eu un contact 
direct, il ne s'agit pas là d'une unité européenne distancée de façon 
abrupte par rapport à une unité orientale; au contraire, le monde 
égéen, d'une part, et le Caucase - la seconde voie de communi­
cation avec l'Orient et dont l'on ne tient pas toujours suffisamment 
compte, - de l'autre, établissent une liaison à lentes transitions. 

Nous estimons par conséquent, que l'indo-européenisation des 
régions carpatho-balkanique ne peut être en aucune façon conçue 
comme l'application d'un cachet nordique sur un monde sud­
oriental, mais seulement comme un processus de restratification et 
de renforcement d'un monde qui n'avait jamais cessé d'être euro­
péen, - même s'il avait reçu plus d'éléments orientaux que d'au­
tres contrées européennes. Il n'est d'ailleurs point du tout exclu 
que l'indo-européenisation ait eu son point de départ dans des ré­
gions plus proches de notre aire, que ne l'est le Nord germanique. 

Il nous semble encore nécessaire d'attirer l'attention sur un dé­
tail : en ce qui concerne le caractère européen ou oriental, Est ne 
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signifie pas par définition Orient et, par exemple, dans les steppes 
de la Russie du Sud, l'Orient commence naturellement sur des 
l~gnes variables, selon les époques, mais, en tout cas, jamais plus 
à l'Ouest du Dnjepr, - et maintes fois assez loin à l'Est de ce fleuve. 

Il nous semble, enfin, indiqué de mentionner aussi la conception 
du regretté Vasile Pârvan, qui a exagéré d'une part, pour 
l'époque hellénique et hellénistique, la différence entre les Thraces 
du Nord et ceux du Sud, et a tenté de l'autre de démontrer, pour 
l'époque de l'an 1.000 av. J .-C. environ, un supposé occidentalisme 
des régions carpatho-danubiennes. Cette dernière construction nous 
apparaît aujourd'hui évidemment comme une naïveté, en première 
ligne parce que la théorie opère avec un occidentalisme «d'avant 
la lettre », et ensuite parce que le supposé occidentalisme des civi­
lisations du bronze tardif à l'intérieur de l'arc carpathique (et aussi 
plus loin vers l'Est et le Sud) n'a existé pas même sous la forme 
conçue par Pârvan. On peut tout au plus dire que la civilisation 
du bronze et du fer de l'Italie, qui servait comme point de départ 
à la théorie de Pârvan, était, comme origine et caractère fon­
damental, tout aussi européenne, que celle de nos régions. 

L'indo-européenisation des régions carpatho-balkaniques ne sig­
nifie du reste aucunément la suppression absolue de l'ancien fond 
local, ou l'établissement de bases tout-à-fait nouvelles de vie his­
torique. Son importance est certes grande, mais ceci surtout dans 
le sens d'une fixation définitive des formes et du contenu du sub­
stratum autochtone. Ainsi que cela est prouvé chaque jour plus clai­
rement en Asie Mineure, - et, par ailleurs, en Grèce également, -
la pénétration et l'assimilation des lndoeuropéens n'ont pas affecté 
les assises profondes de la vie locale. La même chose peut être con­
statée partout dans l'aire de l'unité carpatho-balkanique. Un rôle 
important dans la réfection de l'unité brisée et de l'équilibre dé­
rangé est celui joué par l'articulation et la différenciation régionales, 
pendant le Néolithique, de l'aire carpatho-balkanique, que nous. 
avons signalées au début. Le processus de l'indo-européenisation n'a 
pas atteint de manière égale et uniforme toute la vaste région qui 
nous intéresse. Si l'on peut dès lors admettre que dans certains 
endroits le substratum néolitique a été éliminé presque complète­
ment, en d'autres endroits, proches ou même voisins des premiers, 
il s'est en échange maintenu, en continuant à être actif dans le sens 
d'un retour presque fatal à l'ancien comportement. Pour ne citer 
que quelques exemples seulement, nous rappelerons que l'on pour-
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rait démontrer une véritable récolonisation, à l'époque du bronze, 
de certaines régions dans lesquelles le fondement néolithique avait 
été oblitéré, - récolonisation dont le point de départ doit être cherché 
dans l'aire de certains groupes voisins, nés à la suite de la nouvelle 
synthèse et où le substratum néolithique parvient presque à pré­
dominer. L'effet d'un tel mouvement ne pouvait être, naturelle­
ment, que la reintégration de la région colonisée dans l'unité générale. 

On peut signaler, ensuite, le caractère plus traditionnel, plus for­
tement ancré dans l'assise néolitique, du bronze moyen dans le 
Sud et l'Ouest de l'Olténie et dans les régions serbes avoisinantes, 
<:omme de celui de la Transylvanie centrale et occidentale égale­
ment, - phénomènes qui manifestent, avec toute la clarté requise, 
la réactivation du substratum néolithique, après la clôture du pro­
cessus d'indo-européenisation des régions respectives. C'est en par­
tant de ces centres, et par des déplacements qui n'ont eu rien d'uni­
forme et rien de très manifeste, mais qui ont été régis par le dé­
veloppement organique de la vie historique, que va se refaire ensuite, 
toujours de nouveau, l'unité de l'aire carpatho-balkanique. 

Nous avons tenté de suggérer, pendant cette dernière dizaine 
d'années, et en partant toujours des indices tirés de l'étude des 
matériaux archéologiques dont nous disposions, que ni les migra­
tions des Cimmériens, autour de l'an 800 av. J.-C. environ, ni celles 
des Scythes, vers 600 av. J .-C. et, enfin, ni celles des Celtes, peu 
avant l'an 300 av. J .-C., non pas affecté trop profondément l'espace 
carpatho-balkanique. Au fond, tous ces déplacements de peuples 
et de formes de civilisation peuvent être considérés, si on les re­
garde du point de vue de leur effet sur le substratum, comme de 
simples questions internes. Aucun n'apportait, d'ailleurs, des élé­
ments essentiellement différents de ceux qui figuraient déjà, for­
tement cimentés, dans la structure de l'unité carpatho-balkanique. 
Les Scythes eux-mêmes, par exemple, qu'on est enclin à consi­
dérer comme un élément moins homogène, étaient plus européens, 
dans le fond, qu'ils ne sont présentés par le goût pour le sensationnel 
et l'exotique que manifestent les quelques écrivains grecs qui les 
signalent ou les dépeignent. 

Pour clôre ce rapide exposé, nous serions heureux, si nous 
avions réussi à rendre vraisemblables quelques idées, que nous 
estimons devoir être prises nécessairement en considération, chaque 
fois que l'on se pose la question des plus anciennes assises de l'unité 
carpatho-balkanique. Il s'agit là, notamment, de l'idée que, d'après 
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notre documentation actuelle, le premier fondement certain de cette 
unité a été posé à l'époque néolithique, c'est-à-dire pendant le ure 
millénaire av. J.-C., et cela non pas à la suite d'un événement unique 
et définitif, mais plutôt comme résultat d'une évolution plus an­
cienne, que nous ne connaissons pas assez bien pour le moment. 
Et, ensuite, comme un phénomène en continuelle croissance, comme 
un processus historique vivant, d'incessante pulsation, - processus 
qui dure encore de nos jours. Après l'époque néolitique, et du point 
de vue historique large, l'événement le plus important a été celui 
qui, pendant la transition vers l'âge du bronze, a eu comme résultat 
l'indo-européenisation du riche et puissant substratum néolithique 
des régions carpatho-balkaniques. C'est alors que se sont cimen­
tées de manière définitive, dans cet espace, les formes de vie his­
torique, qui l'ont caractérisé ensuite. Les troubles et les intru­
sions de dehors qui ont suivi ensuite, jusqu'à la conquête romaine 
inclusivement, furent loin d'avoir le même écho profond, qu'avait 
suscité l'indoeuropéenisation. Ceci, naturellement, en ce qui con­
cerne le fondement structural de la vie de ces régions, et non pas 
quant aux changements produits dans le domaine de la superstruc­
ture politique et économique. La pos1t10n de l'unité carpatho­
balkanique entre l'Europe et l'Asie, enfin, est une position de 
transition graduée, elle-même comprise dans une série de dégra­
dations lentes, sans contrastes abruptes. 

En partant de ces quelques idées générales - et pour les vé­
rifier - on pourra examiner l'une ou l'autre des époques préhis­
toriques des régions carpatho-balkaniques et établir, à cette occa­
sion, toute une série de détails, que nous avons été obligés, dans 
notre exposé, de laisser de côté, sans les avoir toutefois oubliés. 

ION NESTOR 
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